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Aperçu de l’étude de 
l’hydrologie 

 

 
Protocoles 

 

 
Mesures Hebdomadaires Mesures facultatives 

 Titrage de la salinité (hebdomadaire) 

Transparence Macro-invertébrés d’eau douce (deux fois par an) 

Température de l’eau 

Taux d’oxygène dissous 

Conductivité électrique 

Salinité 

pH 

Alcalinité 

Nitrate 
 
 

Séquence recommandée des activités 
 

•  Lisez l’ introduction, particulièrement les sections « les Mesures GLOBE » et « au travail ».  

•  L’activité d’apprent issage « La marche de  l’eau » jet tera les bases 

d’une première approche de l’hydrologie et  éveil lera l’ intérêt  des 

élèves au sujet  du si te choisi .  

•  L’activité « Modélisation du bassin versant » donne une 

vue d’ensemble du basin local  et  du si te d’étude de l’eau 

par rapport  à celui -ci .  

•  Cartographiez votre si te d’étude. Au début  de votre 

étude, pour mieux définir  votre site d’étude, faite une carte 

du site et prenez des photos pour les envoyer à GLOBE. 
•  L’activité d’apprent issage « Pratique des protocoles  »apprend à vos  élèves 

comment uti l iser les instruments et  suivre les protocoles pour collecter des 

données.  

•  Commencez à recueillir des échantillons. Allez sur le site et commencez les mesures 

hebdomadaires sur l’eau. 

•  Uti l isez la section « Analyser les données »  à la fin de chaque protocole comme guide 

pour interpréter vos données, posez des questions et interprétez ce que vous avez trouvé. Commencez 

à comparer vos résultats avec d’autres mesures GLOBE. 

•  Concentrez-vous sur  les concepts scientif iques clés en effectuant les activités 

suivantes :  

-   « Détectives de l’eau » et « jeu du pH » présentent aux élèves les variables 

essentielles de la chimie de l’eau et soulignent la nécessité d’utiliser des  instruments 

pour certaines mesures 

-  « Modélisation du bilan hydrique » apprend aux élèves à utiliser leurs 

données à des fins de modélisation. 
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Introduction 
 

 

 
 

Quel est l’état des étendues d’eau sur terre  –  

des ruisseaux,  rivières,  lacs, et autres bords de 

mer? Comment les conditions varient-t-elles au 

fil des années?  Et changent-t-elles d’année en 

année? 

Grâce à l’étude de l’hydrologie, vous pourrez  

répondre à ces questions en surveillant les eaux 

près de votre école. Notre connaissance des 

grands procédés de mesure de l’eau est basée  

sur l’analyse de très peu de sites.  Et ces 

analyses ont seulement été faites quelques fois. 

Par exemple, les données que nous disposons 

sur les lacs sont basées sur des analyses qui 

n’ont été faites qu’une ou deux fois depuis dix 

ans.  

Dans le but d’évaluer les changements d’état 

des étendues d’eau, nous avons besoin 

d’informations fiables au sujet des conditions 

actuelles et passées. Et si des changements sont 

en train de se produire, comparer les analyses 

de nombreux sites à de multiples endroits peut 

nous aider à comprendre ce qu’il se passe. 

 

Pourquoi  étudier les  eaux 

de surface ? 

 
 

L’eau  n’est pas seulement quelque chose que 

nous buvons, elle fait partie de nous. L’eau 

constitue 50 à 90 pour cent du poids de tous les 

organismes vivants. C’est l’une des substances 

les plus abondantes et importantes de la terre. 

L’eau assure la subsistance des plantes et des 

animaux, joue un rôle essentiel dans les 

conditions atmosphériques, façonne la surface 

du globe par l’érosion et autres processus, et 

couvre environ 70% de la surface de la terre. 

Les mesures du taux d’oxygène dans l’eau et 

de son pH renseignent directement sur la 

capacité d’une eau à accueillir la vie aquatique. 

Il est intéressant de suivre à la fois le cycle 

annuel de certains paramètres, tels que le taux   

 

 

 

 

 

 

 
 

 

d’oxygène, l’alcalinité et le pH, mais aussi  

d’effectuer des comparaisons entre les 

différent types d’eau. 

Nous pouvons nous  poser des questions telles 

que: est-ce que le niveau d’oxygène dissout est 

toujours le taux maximum autorisé par la 

température de l’eau ou bien est-ce qu’il est en 

déclin durant une partie de l’année ? Si ce taux 

est faible, nous voulons connaître la cause. On  

peut voir si le pH diminue juste après une 

chute de pluie ou après une grosse fonte des 

neiges dans un lac ou un ruisseau. Si nous 

trouvons une baisse de pH, nous sommes en 

droit d’attendre un faible taux d’alcalinité. En 

fait, nous pouvons déduire d’une eau à faible 

alcalinité qu’elle a subit une chute de pH suite 

à une pluie ou une fonte des neiges. Nous 

devons toutefois effectuer les mesures pour 

voir si oui ou non, c’est bien ce qui s’est passé. 

Développer une base de données avec ces 

mesures nous permettra de répondre à de telles 

questions. 

 

En dépit de son abondance, la plus grosse 

partie de l’eau sur terre n’est pas utilisable. Si 

l’on représente l’eau de la terre par 100 litres, 

97 sont constitués d’eau salée et les 3 restants 

sont essentiellement de la glace. De ces 100 

litres, uniquement trois millilitres peuvent être 

consommés ; cette eau est pompée du sol ou 

issue des fleuves ou des lacs. 

 

Dans de nombreux pays, les actuels 

programmes de mesures ne couvrent que 

quelques étendues d’eaux et cela quelques fois 

pas ans seulement. Nous espérons que les 

mesures GLOBE que vous prendrez pourront 

aider à combler le fossé et à améliorer notre 

compréhension des ressources d’eau sur terre. 

Cette connaissance peut nous aider à prendre 

des décisions plus intelligentes au sujet de notre 

façon d’utiliser, de gérer et de profiter de ces 

ressources.   

 

 

 

 

 

 



 
Globe 2005®                                                                           Introduction-2 Hydrologie 

Vue d’ensemble 
 

Le cycle hydrologique 
 

L’eau passe continuellement de la surface de la 

Terre à l’atmosphère selon un processus appelé 

le cycle hydrologique. Ce cycle de l’eau est 

l’un des processus fondamentaux de la nature. 

Sous l’effet du rayonnement solaire et d’autres 

influences, l’eau des océans, des fleuves, des 

lacs, des sols et de la végétation s’évapore dans 

l’air et devient de la vapeur d’eau. La vapeur 

d’eau s’élève dans l’atmosphère, refroidit et se 

transforme en eau liquide ou en glace, formant 

des nuages. Lorsque les gouttelettes d’eau ou 

les cristaux de glace deviennent suffisamment 

gros, ils retombent à la surface de la terre sous 

forme de pluie ou de neige. Au sol, l’eau se 

comporte de trois façons : une grande partie 

s’infiltre dans le sol où elle est soit absorbée 

par les plantes soit percolée et forme des 

nappes souterraines ; une autre partie ruisselle 

dans les cours d’eau, et finalement dans les 

océans ; le reste s’évapore. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’eau des lacs, la neige des montagnes, l’humidité de 

l’air et la rosée font toutes partie du même système. Au 

cours de l’année, la perte annuelle d’eau à la 

surface du globe est égale aux précipitations 

totales. Si l’on change une partie du système, 

telle que la couverture végétale d’une région 

ou l’utilisation des terres, le reste est affecté.  

 

L’eau  joue un rôle dans de nombreuses réactions 

chimiques importantes et c’est un bon solvant. L’eau à 

l’état pur ne se trouve que rarement dans la 

nature car elle transporte de nombreuses 

impuretés au cours du cycle hydrologique. La 

pluie et la neige capturent les particules de 

poussières (aérosols) qui se trouvent dans l’air. 

De plus, les eaux acides dissolvent les rochers.   

Des fragments de roches, petits, mais visibles, se 

retrouvent en suspension dans l’eau et contribuent à 

la turbidité de l’eau. Lorsque l’eau percole dans 

le sol, elle vient en contact étroit avec des 

roches et en dissout les minéraux. Ces 

impuretés dissoutes ou en suspension dans 

l’eau déterminent sa qualité. 
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Les mesures GLOBE 
Quelles mesures prendre ? 

 
Par différents prélèvements, les étudiants 

mesureront les paramètres suivants : 

Transparence 

Température  

Teneur en oxygène dissous 

Conductivité électrique 

Salinité 

pH  

Alcalinité 

Teneur en nitrates 

Optionnel (Protocoles dans le guide en ligne 

GLOBE): Titrage de la salinité, 

Macro-invertébrés d’eau douce 
 

 

Mesures individuelles 
 

Transparence 

 
La lumière solaire, indispensable à la 

croissance des plantes vertes, se propage 

mieux dans l’eau claire que dans l’eau trouble 

qui contient des solides en suspension et l’eau 

colorée. Deux méthodes sont couramment 

utilisées pour mesurer la transparence de l’eau, 

c’est à dire la profondeur à laquelle la lumière 

pénètre dans l’eau, à savoir le disque de Secchi 

et le tube de turbidité. Les premières mesures 

de transparence de l’eau ont été effectuées en 

1865 par le Père Pietro Angelo Secchi, 

conseiller scientifique du Pape. Cette technique 

simple et courante consiste à immerger un 

disque noir et blanc de 20 cm de diamètre dans 

de l’eau et à mesurer la profondeur à laquelle il 

devient invisible, puis visible de nouveau 

quand on le remonte. Une autre technique 

consiste à verser de l’eau dans un tube dont le 

fond est semblable à un disque de Secchi et à 

noter la hauteur de l’eau dans le tube lorsque le 

motif noir et blanc n’est plus visible. On utilise 

le disque de Secchi dans les eaux calmes, 

profondes, et le tube de transparence dans les 

eaux tranquilles ou vives, et aussi pour mesurer 

les eaux peu profondes ou la couche supérieure 

des eaux profondes. 

 

Température 
 
La température de l’eau est en grande partie 

déterminée par la quantité d’énergie solaire 

absorbée par l’eau, ainsi que par le sol et l’air 

environnant. Plus l’énergie est absorbée, plus 

la température monte. Les eaux utilisées à des 

fins industrielles et rejetées dans une masse 

d’eau peuvent également en augmenter la 

température. L’évaporation à la surface peut 

également diminuer la température de l’eau, 

mais seulement dans une couche superficielle 

très mince. Pour chaque relevé, l’origine de l’eau doit 

être indiquée.  En effet, les températures près de la 

source seront proches de celle de la source (l’eau de 

fonte des neiges sera froide alors que l’eau au sol est plus 

douce). Les températures de l’eau loin de la source sont 

influences par la température atmosphérique. D’autres 

paramètres, tels que la conductivité électrique 

ou la teneur en oxygène dissous, sont 

dépendants de la température de l’eau. C’est 

également un facteur primordial pour la vie 

aquatique. 

 
 

Oxygène dissous 

 
L’eau est une molécule constituée de deux 

atomes d’hydrogène et d’un atome d’oxygène, 

d’où la formule H20. Néanmoins, toute masse 

d’eau contient non seulement des molécules 

d’eau mais aussi des molécules d’oxygène 

gazeux (O2) dissous dans l’eau. L’oxygène 

dissous constitue une impureté naturelle de 

l’eau. Les animaux aquatiques, tels que les 

poissons et le zooplancton dont ils se 

nourrissent, ne respirent pas l’oxygène des 

molécules d’eau, mais les molécules 

d’oxygène dissous dans l’eau. Si la teneur en  

oxygène dissous est insuffisante, la vie 

aquatique ne peut plus survivre. Les teneurs en 

oxygène dissous inférieures à 3mg/l sont 

stressantes pour la plupart des organismes 

aquatiques. 
 

 

PH 
 
Le pH est la mesure de l’acidité de l’eau. Le 

pH de l’eau influe sur la plupart de ses 

processus chimiques. L’eau ne contenant 

aucune impureté (et sans contact avec l’air) a 

un pH de 7. L’eau contenant des impuretés a 

un pH de 7 lorsque ses acides et ses bases 

s’équilibrent. Un pH inférieur à 7 indique que 

l’eau est acide et un pH supérieur à 7 que 

l’eau est basique. 
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Conductivité électrique 
 
L’eau par elle-même conduit mal l’électricité. 

Ce sont les impuretés de l’eau, telles que les 

sels dissous, qui lui donnent ses propriétés 

conductrices. Comme il n’est pas pratique 

d’analyser l’eau en termes de substances 

qu’elle contient, la conductivité électrique 

(facilité avec laquelle un courant électrique 

passe dans l’eau) est un bon indicateur de la 

teneur totale en impuretés. Plus la teneur en 

impuretés est élevée, plus la conductivité 

électrique  augmente.  
 

 

Salinité 
 

L’eau de mer est salée. Sa teneur en matières 

dissoutes est nettement supérieure à celle de 

l’eau douce. La salinité de l’eau est 

caractérisée par sa teneur en sel exprimée en 

grammes d’impuretés par kilogramme d’eau 

(g/kg). La salinité moyenne des océans est de 

35g/kg, le chlorure de sodium (NaCl), le 

constituant principal du sel de cuisine, y 

contribuant le plus. Comme la teneur en 

chlorures de l’eau de mer ne varie guère d’un 

endroit à l’autre, on peut mesurer la teneur en 

chlorures (chlorinité) pour estimer la salinité 

totale. La salinité varie beaucoup dans les baies 

et les estuaires, car c’est  là que l’eau douce se 

mélange à l’eau de mer. Tous les continents de 

la Terre ont des lacs intérieurs salés. Les 

exemples les plus connus sont la mer 

Caspienne en Asie Centrale, le Grand Lac Salé 

en Amérique du Nord et plusieurs autres dans 

la Grand Rift d’Afrique de l’Est. Certains de 

ses lacs sont plus salés que les océans. Les 

eaux deviennent salées car les fleuves 

transportent des sels provenant du lessivage ou 

de la dissolution des roches continentales. 

Lorsque l’eau s’évapore, les sels demeurent et 

s’ajoutent aux matières dissoutes. Lorsque 

l’eau est saturée de matières solides, celles-ci  

précipitent et se déposent. La salinité des 

océans ne change que très lentement, sur des 

milliers d’années, alors que celle des lacs 

intérieurs peut changer rapidement d’une heure 

à l’autre ou sur des années, en fonction des 

changements de régime de précipitations (pluie 

ou neige). 

 

 

 

 

Alcalinité 
 

L’alcalinité est la mesure de la résistance de 

l’eau à l’abaissement du pH lorsque des acides 

y sont ajoutés. Les apports d’acides 

proviennent en général des chutes de pluie ou 

de neige, mais aussi du sol dans certaines 

régions. L’alcalinité provient de la dissolution 

par l’eau de roches contenant du carbonate de 

calcium sous forme de calcite ou de calcaire. 

Lorsqu’un lac ou une rivière ont une alcalinité 

insuffisante (inférieure à 100 mg/l), un gros 

apport d’acides par une grosse chute de pluie 

ou une fonte des neiges rapide peut détruire 

l’alcalinité de l’eau de sorte que le pH tombe à 

un niveau nuisible aux amphibiens, aux 

poissons et au zooplancton. 

 
 

   Nitrate 
 
Les plantes d’eau douce et d’eau sale 

nécessitent trois substances nutritives 

principales pour leur croissance, à savoir le 

carbone, l’azote et le phosphore. En fait, la 

plupart des plantes utilisent ces trois 

substances nutritives dans la même proportion 

et ne peuvent pas croître si l’une d’entre elles 

est insuffisante. Le carbone est relativement 

abondant dans l’air sous forme de dioxyde de 

carbone et se dissout dans l’eau. Pour cette 

raison, le manque d’azote ou de phosphore 

limite en général la croissance des plantes 

aquatiques. Dans certains cas, les substances 

nutritives telles que le fer à l’état de trace peut 

également limiter la croissance. L’azote est 

présent dans les étendues d’eau sous de 

nombreuses formes, telles que l’azote 

moléculaire dissous (N2), des composés 

organiques, l’ammonium (NH4+), les nitrites 

(NO2-) et les nitrates (les plus importants pour 

la croissance des plantes). 

 

   Macro-invertébrés d’eau douce 
 

Des millions de créatures peuplent les 

étendues d’eau douce, les lacs, les rivières et 

les marécages. Les macro-invertébrés, qui 

consistent en une variété d’insectes, de larves, 

de crustacés, de mollusques, de vers, tous 

invertébrés, vivent dans la boue, le sable, le 

gravier ou bien dans les plantes submergées et 

les souches. Ils jouent un rôle crucial dans 

l’écosystème et particulièrement dans la 
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chaîne alimentaire puisqu’ils sont une source 
de nourriture pour les animaux plus gros. Les 

micro-invertébrés, tels que les moules par 

exemple, aident à filtrer l’eau. D’autres sont 

charognards et mangent les matières mortes 

dans l’eau, tandis que certains sont les 

prédateurs de micro-organismes. Les macro-

invertébrés nous apprennent beaucoup de 

choses au sujet des conditions dans les 

étendues d’eau. En effet, ils sont sensibles 

aux changements de pH, de taux d’oxygène 

dissous, de salinité, de transparence de leur 

habitat. Leur habitat est l’endroit dont 

l’animal à besoin pour vivre et grandir. Les 

échantillons de macro-invertébrés nous 

permettent d’estimer la biodiversité, 

d’examiner l’écologie d’une étendue d’eau et 

d’explorer les relations entre les mesures 

chimiques et les organismes peuplant le site. 
 

Où prendre les mesures? 
 

Toutes les mesures hydrologiques sont prises 

sur le site d’étude. N’importe quelle étendue 

étendue d’eau, facile d’accès, sans danger et 

qui peut être surveillée régulièrement par votre 

école peut convenir, même si les eaux 

naturelles sont préférées. 

 

Le site doit contenir (par ordre d’importance): 

 

1. cours d’eau ou rivière 

2. lac, réservoir, baie ou océan 

3. étang 

4. Une fosse d’irrigation ou une étendue d’eau 

si les situations décrites ci-dessus ne sont pas 

accessibles. 

 

Quand prendre les mesures? 
 

Les mesures doivent être collectées à la même 

heure chaque jour, sur une base hebdomadaire. 

Si votre site d’étude gèle pendant l’hiver ou 

s’assèche, assurez-vous d’avoir collecté ces 

informations chaque semaine jusqu’à ce que 

vous puissiez avoir de nouveau accès au site. 

 

Note: Certaines périodes de l’année peuvent 

être plus propices pour effectuer des mesures. 

Lorsqu’une fonte de neige de printemps a lieu 

dans une rivière, l’augmentation du niveau 

d’eau et des sédiments changera les données 

très significativement. Une ou plusieurs fois 

par an, les lacs peuvent totalement changer et 

l’eau du lac peut se mélanger. Cela peut se 

produire au printemps, à la fonte des  neiges. 

Ces changements peuvent causer des 

changements surprenants dans vos mesures. 

Observez bien les changements saisonniers et 

mensuels. Utilisez la section Commentaires de 

la page d’entrée des données GLOBE pour 

enregistrer vos observations pour aider à 

l’interprétation de vos résultats.  

 

Collecter des informations sur les macro-

invertébrés d’eau douce deux fois par an, une 

fois au printemps et à la fin de l’été ou au 

début de l’automne avant les premières gelées. 

 

Si vos saisons alternent entre humide et sèche, 

choisissez une date dans la seconde moitié de 

la saison humide et la seconde date à la saison 

sèche, six mois après le premier prélèvement si 

possible. Si vous n’avez pas de changement 

cyclique marqué, demandez aux experts locaux 

de vous dire quand vous pourriez trouver la 

plus large diversité de macro-invertébrés dans 

l’eau. Faite un prélèvement à ce moment là et 

faite en un autre six mois plus tard. 

 

Participation des élèves ? 
 
Les élèves doivent être répartis en groupe de 2 

ou 3 pour faire les mesures. Les tâches à 

répartir au sein d’un groupe sont le 

prélèvement des échantillons d’eau, le 

traitement des échantillons et l’enregistrement 

des données. Si possible, il est préférable que 

plusieurs groupes mesurent le même paramètre 

(deux groupes, par exemple, peuvent mesurer 

la teneur en oxygène dissous). Plus d’élèves 

peuvent ainsi participer et de ce fait assurer un 

certain contrôle de la qualité des mesures. Les 

groupes d’élèves faisant les mêmes mesures 

doivent se communiquer les résultats afin de 

déterminer s’ils sont en accord. Si le même 

échantillon donne des résultats différents, les 

élèves doivent vérifier leurs procédures et 

recommencer les mesures afin de déterminer 

les sources éventuelles d’erreurs. Le contrôle 

de la qualité des données constitue un élément 

critique de l’apprentissage. 
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Niveau Mesures Temps 
  (minutes) 

Débutant Transparence 10 

 Température 10 

 pH  10 

 Conductivité 10 

 Salinité 10 

Intermédiaire Oxygène dissous 20 
ou avancé pH  10 

 Alcalinité 15 

 Nitrate 20 
Optional Salinité 10 

 Macro-invertébrés 
d’ 

3-6 heurs 

   d’eau douce  

 

 

Tableau HY-I-1: Niveau des élèves  pour la 

réalisation des mesures hydrologiques et 

temps estimés 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
Combien de temps faut il pour 
prendre les mesures ? 
 
Le temps nécessaire à la prise de mesure 

dépendra de la distance entre l’école et le site 

d’étude, de la compétence des élèves, et de 

comment le groupe est organisé. Si chaque 

groupe d’élève procède à toutes les mesures, 

cela prendra plus de temps que si de petits 

groupes sont responsables de différents jeux de 

mesures chaque semaine. 

 

Au travail 
 

Pour les protocoles hebdomadaires, les élèves 

prendront des échantillons d’eau à partit d’une 

étendue d’eau sélectionnée, détermineront leur 

composition, et analyseront les données pour 

mieux comprendre l’eau et ses impacts sur 

l’environnement. Chaque année, il est 

demandé aux étudiants d’établir une carte et de 

photographier le site d’étude. L’une des 

raisons majeures qui limite l’utilisation des 

données est la pauvreté de la documentation à 

propos du site d’étude 

 

Pour le protocole des Macro-invertébrés d’eau 

douce, les élèves prendront des échantillons de 

l’eau de leurs sites deux fois pas an pour 

déterminer le nombre et le type de Macro-

invertébrés. Les élèves compareront ces 

données avec les données chimiques, 

historiques et d’autres indices pour 
comprendre le modèle et les tendances de l’eau 

qu’ils étudient. 
 

Objectifs pédagogiques 
 

Les élèves participant à ces activités pourront 

améliorer leurs capacités à comprendre les 

concepts expliqués dans ce chapitre. Ces 

capacités incluent l’utilisation d’un large 

éventail d’instruments et de techniques de 

mesures ainsi que l’analyse de données. Les 

capacités scientifiques listées dans le tableau 

gris sont basées sur la supposition que le 

professeur a complété le protocole en incluant 

le chapitre Analyse des données. Si cette 

section n’est pas utilisée, toutes les aptitudes 

décrites ne seront pas obtenues. Les concepts 

scientifiques correspondent aux programmes 

de l’éducation nationale américaine 

recommandés par le Conseil national de la 

recherche américain et incluent également les 

concepts des sciences de la terre et de l’espace. 

Les concepts géographiques sont tires des 

programmes nationaux de géographie. Les 

concepts facultatifs d’enrichissement ont été 

également pris en compte. Le tableau gris au 

début de chaque protocole ou de chaque 

activité donne les concepts clef et les 

compétences scientifiques correspondants. 

 

Références 
 
T.E. Graedel and P.J. Crutzen (1993) Atmospheric 

Change: An Earth System Perspective. W.H. Freeman 

and Company, New York F.T.  Mackenzie  and  

J.A.  Mackenzie  (1995)  Our C h a n g i n g  P l a n e t :  

A n  I n t ro d u c t i o n  t o  E a r t h S y s t e m  S c i e n c e  a 

n d  G l o b a l  E n v i ro n m e n t a l Change. Prentice 

Hall, New Jersey. 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Construction des instruments, sélection,  
renseignement et cartographie, procédures d’échantillonnage. 

Des instructions pour construire des équipements sont fournies, 
ainsi que sur la manière de sélectionner, décrire et cartographier 
un site d’étude d’hydrologie. On montre également aux étudiants 
comment prélever un échantillon d’eau à analyser.   

 

Protocole de mesure de la transparence de l’eau 

Les étudiants commencent à mesurer la transparence de l’eau sur 
leur site d’étude avant qu’il soit perturbé,en utilisant un disque de 
Secchi ou un tube de transparence. 

 

Protocole de mesure de la température de l’eau 

Les étudiants mesurent la température de l’eau 
 

Protocole de teneur en oxygène dissous 

Les étudiants mesurent la teneur en oxygène dissous dans l’eau 
de leur site en utilisant un kit d’oxygène dissous.  

 

Protocole de conductivité électrique 

Les étudiants mesurent la conductivité électrique de l’eau dans 
les sites d’eau douce. 

 

Protocole de mesure de la salinité  

Les étudiants mesurent la salinité d’un échantillon d’eau salée ou 
saumâtre en utilisant un hydromètre et un thermomètre. 

 
 
 
 

* Voir la version complète du Guide de l’enseignant disponible sur le site Web GLOBE et sur CD-ROM. 
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Protocole de mesure du pH 
Les étudiants mesurent le pH de l’eau en utilisant du papier pH ou un pH-mètre. 

 

Protocole d’alcalinité  

Les étudiants mesurent l’alcalinité de l’eau en utilisant un kit de test d’alcalinité 
 

Protocole de mesure du nitrate 

Les étudiants mesurent la teneur en nitrate-azote de l’eau en utilisant un 
kit de test de nitrate. 

 

Protocole des macro invertébrés d’eau douce* 

Les étudiants collectent, identifient et comptent les macro invertébrés sur 
les sites d’eau douce. 

 

Protocole des invertébrés marins* 

Les étudiants estiment la densité de certaines espèces animales 
trouvées dans la zone intertidale aux emplacements côtiers. 

 
Protocole de mesure de la salinité par titrage* 

Les étudiants mesurent la salinité de l’eau salée en utilisant un kit de titrage 
pour la salinité. 

 

 
 
 

* Voir la version complète du Guide de l’enseignant disponible sur le site Web GLOBE et sur CD-ROM. 
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Construction d’instruments  
Instructions pour fabriquer un disque de Secchi pour mesurer 
la transparence de l’eau 

 
 
 

Matériel  

q   Disque en bois (20 cm de diamètre)  q 5 mètres de corde (ou plus selon la profondeur de 

l’eau) 
q   Peinture (blanche et 
noire) 

 

q   Mètre adhésif 

q   2 crochets vissables (2-3 cm) q marqueurs indélébiles à l’eau (noir, rouge, bleu) 
 

q   Tuyaux de lest q  Petit morceau de corde  (approximativement 50 

       cm-  1 m) 
 
 
 

Consignes de construction 
1. Divisez la face supérieure du disque en quatre cadrans égaux. Tracez légèrement au crayon deux 

droites formant un angle de 90 degrés pour identifier les cadrans. 
 

2. Peignez les cadrans opposés en blanc et noir. 
 

3. Vissez les crochets au centre des faces supérieures et inférieures du disque. Nouez la corde de 

5 m (ou plus) sur la vis supérieure. 
 

4. Nouez le petit morceau de corde sur le crochet inférieur. Nouez la corde au tuyau. Faites un gros noeud à 

travers le tuyau pour qu'il ne tombe pas lorsqu'il est suspendu verticalement sous le disque. 
 

5. Mesurez et marquez la corde la plus longue au marqueur noir tout les 10 cm. 
 

6. Mesurez et marquez la corde la plus longue au marqueur bleu tout les 50 cm, et au marqueur 

rouge tout les mètres. 
 

Corde 
 
 
 

Disque en bois 
Diamètre 20 cm 

 
Crochet vissable 

 
 
 
 
 
 

 
Petite corde Crochet vissable pour 

Attacher la corde au disque  
 

 
 

Tuyau (ou tuyaux si nécessaires) 
De lest 
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Construction d’instruments 
Instructions pour fabriquer un tube de transparence pour 
mesurer la transparence de l’eau 

 
 
 

Matériel   

q   Tube transparent (environ 4.5 x 120 cm) q Marqueur noir permanent indélébile à l’eau 

q   Bouchon en PVC ajusté au tube q Mètre adhésif 
 
 
 
 
 
 
 

Consignes de construction 

1. Dans le fond du bouchon en PVC, dessinez un disque de Secchi (cadrans noirs et blancs 

alternés) au marqueur noir. 
 

2. Mettez le bouchon en PVC sur le tube. Le bouchon doit s'ajuster de manière à ce que l'eau ne 

s'infiltre pas. 
 

3. Utilisez le marqueur et le mètre pour tracer une échelle sur le côté du tube. Le fond du bouchon qui 

contient le disque de Secchi est à 0 cm. Marquez chaque cm à partir de ce point. 
 

 
 
 
 
 
 
 

120 

 
110 

 
100 

 
90 

 
Tube 
transparent 
4.5 cm x 120 cm 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

Bouchon PVC 

 
80 

  Marques 
70  tous les       

cm  
60 
 
50 Disque peint 
40 remplissant le 

fond du tube
 

30 

 
20 

 
10 
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Construction d’instruments 
Instructions pour fabriquer un filet pour attraper des macros 
invertébrées d’eau douce 

 

 
 

Matériel 

q   Filet en nylon de 95 cm x 132 cm q   Agrafes 

(Maille de 0.5 mm) 
 

q   Filet en nylon de 120 cm x 150 cm (ou plus) q   2 morceaux de Jean ou tissu lourd      

maille de O,5 mm) pour une cheminée(optionnel)  (8 cm x 132 cm chacun) 
 

q   2 barreaux (132 cm de long, 4 à 5 cm de diamètre) q   Aiguille et fil, ou ruban adhésif 

étanche épais 
 

Consignes de construction 
 

  1. Pliez chaque bande de jean sur les bords du long filet (maille 0,5mm). Maintenez en place en 

cousant, ou en utilisant le ruban adhésif. 
 

2. Attachez le filet en nylon et le tissu aux barreaux avec des agrafes. Les barreaux doivent être au 

niveau du filet et dépasser de manière à former des poignées. 
 

3. Attachez les barreaux afin que le filet emballe les barreaux jusqu'à ce que le filet mesure 1m, et agrafez à 

nouveau. 
 

4. Optionnel: Au centre, coupez un carré de 30 x 30 cm pour coudre un filet en forme de 

cheminée. Ce n'est pas nécessaire mais peut-être très utile pour regrouper les organismes et les 

transférer dans le seau. Si vous avez plus de filet, vous pouvez donner à l'ensemble du filet une 

forme de cheminée commençant à 90 cm, et prenant une forme de filet à papillon. 
 

 
 
 

 
 
 

agrafes 

 

 
bordure en 
tissu 
8 cm  

 

 
 
 
Filet 
en 
nylon 

Poignée en bois 
(1x2) 

 
 
 
 
 
 
 

90 
cm 

 

 
 
 
 
 
 

1 m 
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36 cm 

 
 

 
54 
cm 

 
 
 

2 morceaux de filet 
coupes selon les 
lignes et cousus 

ensembles 

Cousez la 
forme 

40 cm 

 
    Cintres 

 
 

 
Coupez le 
rochet des 

cintres 

 

 

 
 
 

Filet 
 

 
Crochets de cintre 

Serre-joint  

 

Construction d’instrument 
Instructions pour fabriquer un filet en D pour récolter les 
macros invertébrées d’eau douce 

 
 
 

Matériel 
q 2 filets de nylon (36 x 53 cm) q Aiguille et fil, ou ruban épais résistant à 

l’eau  (maille de 0,5mm)  l’eau 

q 1 mètre de câble très raide, ou 3 cintres         q Manche de 152 cm (balais, ou râteau) 

q Tissu épais   (8 x 91 cm) (ex jean) q Serre-joint de 4cm 
 

 
 
 

Consignes de Construction  
1. Etendez les deux morceaux de filet, l'un face à l'autre. Coupez une forme de filet, et cousez-les ensemble (cf. 

diagramme). 
 

2. Ouvrez le filet afin que les coutures soient à l'intérieur. Cousez les bandes de tissu (8 x 91 cm) sur les 

bords de l'ouverture du filet, laissant une ouverture pour laisser les poignées. 
 

3. Glissez le câble dans la housse de tissu et croisez les extrémités à l'ouverture. Utilisez le ruban 

épais pour lier les cintres. 
 

4. Percez un trou dans la poignée assez grand pour insérer les extrémités des câbles. 
 

5. Attachez le filet au manche en insérant les câbles percés au bout du manche. Bouclez un petit 

morceau de câble sur le filet et utilisez le serre-joint pour sécuriser le filet sur le manche. 
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Construction d’instruments 
Instructions pour fabriquer un cadre à utiliser lors 
de la collecte de macros invertébrées d’eau 
douce 

 
Matériel    

q   4 manches creux en PVC (100 cm) 

long) 
q 3.5 mètres de corde élastique 

q   4 coudes creux en PVC  q 3 mètres de corde, plus si nécessaire 
 
Consignes de construction    

 1. Assemblez les quatre coudes avec les manches et ajustez-les de manière à obtenir un cadre 

intérieur de 1 x 1 m. 
 

2. Percez les quatre manches pour permettre à l'eau de pénétrer et pour éviter au cadre de couler. 
 

 3. Enfilez la corde élastique dans les quatre manches et nouez les extrémités. Elle solidarisera le 

cadre dans l'eau et vous permettra de le plier. 
 

4. Attachez la corde au cadre pour pouvoir le sortir de l'eau après échantillonnage. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Trous 
Coudes 

 

    Corde       
 
 
Corde 
élastique à 
l’intérieur     

 
 
 
 
 
 
 
 
 

   Tube PVC 
 
 
 

1 m 1 m 
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Construction d’instruments 
Instructions pour fabriquer des tamis à utiliser lors de la 
collecte de macros invertébrés d’eau douce 

 
 
 

Matériel  

q   Filet en nylon, coton ou métal  q   colle 

    de 25 x 25 cm         

(Maille de 0.5 ou moins) 
 
 

q   Cylindre en métal ou plastique 

rigide (5 cm de haut, 20 de 

diamètre, ces dimensions pouvant 

changer selon utilisation) 

 

q   Bâton ou spatule  
 
q ciseaux

Consignes de  Construction 

1. Les cylindres doivent avoir deux ouvertures. Ajoutez de la glue sur 

la bordure supérieure. 
 
 

 
2. Placez le cadre de filet sur la glue, et utilisez le bâton ou la spatule 

pour compresser le filet. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
3. Ajoutez à nouveau de la colle sur le filet. 

 

 
 
 
 
 

4. Laissez la glue sécher complètement (suivez les instructions de 

la colle). 
 
 

 
5. Une fois la glue sèche, coupez la portion de filet qui dépasse. 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sur le cylindre Bâton 
 

 
 
 
 
 
 

Filet de mailles de 
0,5mm ou moins  

 

 
Ajoutez de la glue 
sur le filet 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ajustez le filet 
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Construction d’instrument 
Instructions pour fabriquer la grille de sous échantillonnage 
à utiliser lors de la collecte de macro invertébrés d’eau 
douce 

 

 
 

Matériel   

q   Morceau de plastique rigide, planche q   règle  

 ou carton (30 x 40 cm) avec une bordure  

 d’au moins 2-3 cm OU un couvercle plat en  q   Marqueur indélébile résistant à l’eau   

métal ou plastique (30 x 40 cm) 

 
q   Eprouvette graduée 

 

 
q   Joint silicone isolant résistant à l’eau

 

q   Peinture non toxique, résistant à l’eau    q  deux petits niveaux 

(Si votre plateau ou couvercle n’est pas blanc) 
 

 
Consignes de Construction   

1. Si vous utilisez un morceau de plastique plat, une planche, ou un carton, coupez le à la bonne taille, puis 

peignez le avec la peinture blanche, non toxique, et résistante à l'eau. La bordure le long du tableau doit 

pouvoir supporter 2 à 3 cm d'eau. 

 2. Tracez une grille sur la feuille composée de 4 cm x 4 cm. 

3. Utilisez le joint silicone pour tracer ce quadrillage, en construisant des lignes de 5mm d'épaisseur. 

4. Numérotez les cadres. 

5. Collez les deux niveaux de part et d'autre de la grille. 

6. Mesurez le volume d'eau nécessaire pour couvrir la grille d'eau afin que chaque carré 

soit rempli jusqu'à la limite en joint. Cela contiendra les macros invertébrées vivant dans 

leurs grilles. 

7. Notez ce volume, et le nombre de carrés sur la feuille de d'identification de macros invertébrés d'eau 

douce... 

8. Entraîner-vous à lire la grille et à remplir les carrés. 
 

 
 

Niveau Les carrés doivent être de 

4 cm x 4 cm. Il doit y avoir 

7 x 10 carrés. 
 

 
 
 

2-3 cm 
 
 
 
 

30 cm  
40 cm 
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Questions fréquenment posées       

1. Comment dois-je lester mon Disque Secchi? 

Utilisez assez de poids pour que le disque coule 

verticalement. 
 

2. Quelle doit être la longueur de la corde du 

Disque de Secchi? 

La longueur de corde nécessaire dépendra de la 

transparence de l'eau, et de l'endroit où vous 

effectuerez la mesure. Si vous mesurez depuis un 

pont ou d'un quai par exemple, vous aurez besoin 

de quelques mètres de plus pour atteindre la 

surface de l'eau. Si l'eau à évaluer est plutôt 

trouble et que vous mesurez depuis un point 

proche de l'eau, vous ne devriez pas avoir besoin 

de plus que de quelques mètres  
 

3.  Ou puis-je trouver un long tube 

transparent pour réaliser mon tube de 

transparence? 

De nombreuses drogueries vendent de longs 

tubes pour protéger les ampoules fluorescentes. 

Ils feront d’excellents tubes de transparence. 

S'il n'y en a pas de disponibles, un tube 

transparent de plastique de dimension approprié 

pourra être utilisé. La longueur du tube est plus 

importante que son diamètre. 
 

4. Que faire si mon tube fuit au niveau du 

bouchon? 

Si votre tube fuit, utilisez du joint silicone 

étanche pour sceller le bouchon. 

5.  Est-il envisageable de percer un 

petit trou dans le tube de transparence 

près du fond, remplir le tube avec de 

l'eau, puis la vider jusqu'à ce que le 

disque apparaisse? 

Cette méthode est acceptable pourvu que la mesure 

soit effectuée très rapidement. Les particules 

s'amassent très facilement, spécialement si elles 

sont drainées par l'eau qui s'écoule dans le trou. La 

lecture doit être faite avant que les particules ne 

s'amassent et n'obscurcissent le disque. Ces tubes 

doivent être vidés et rincés entre les mesures pour 

être sûr de ne pas entâcher la mesure précédente. 
 

6. Un tube de transparence peut-il être plus long 

ou plus court que 120 cm? 

La longueur du tube devrait être d'environ 120 cm. 

Quelques écoles ne testeront que des eaux dont la 

transparence n'excèdera pas 20 centimètres, et ils 

n'auront pas besoin de plus long tube. D'autres 

pourront étudier des eaux dont la transparence est 

supérieure à 120 cm. La distance standard de 120 

cm devrait toutefois être conservée, pour 

standardiser la mesure. 
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Sélection du site 
 

 
 
 

Idéalement, le site d'étude hydrologique  sera 

situé dans les 15 km x 15 km du site d'étude 

GLOBE. Dans cette zone, sélectionnez un site 

ou les mesures hydrologiques (température de 

l'eau, transparence, pH, oxygène dissoute, 

alcalinité, conductivité électrique ou salinité, 

nitrate, ou macro invertébrés d'eau douce) 

pourront être prises. Vous pouvez aussi 

sélectionner une masse d'eau qui suscite votre 

intérêt dans le site d'étude GLOBE. Les 

masses d'eau qui intéressent le plus les 

scientifiques sont, par ordre de préférence : 

1. Fleuve ou rivière 

2. Lac, réservoir, baie ou océan 

3. Etang 

4. Un fossé d'irrigation ou toute autre masse 

d'eau choisie car aucune de celles-ci n'est 

accessible ou disponible dans votre site d'étude 

GLOBE. 
 

Vous devez récolter tous les échantillons d'eau depuis le même endroit sur votre 

site hydrologique. On parlera de site d'échantillonnage. 

 

Si votre site est une masse d'eau en mouvement, 

comme un fleuve ou une rivière, placez votre site 

d'échantillonnage sur une zone ou l'eau est turbulente, 

mais ne bouge pas trop rapidement, par rapport à des 

eaux calmes ou à des rapides. Si votre site est une 

masse d'eau inerte, comme un lac ou un réservoir, 

trouvez un site d'échantillonnage près de la zone aval, 

ou vers le milieu de cette zone, mais pas près d'un 

affluent. Un pont, ou une jetée sont deux bons choix. 
 

Si votre masse d'eau salée ou saumâtre est soumise à 

des marées, vous aurez à en connaître les horaires, 

pour un endroit aussi proche que possible de votre site 

hydrologique. 
 

L'échantillonnage de macros invertébrées d'eau 

douce est effectué dans des endroits près de 

votre site d'échantillonnages pour les tests de 

qualité. En effet, puisque des créatures vivent 

dans des habitats différents, les sites 

d'échantillonnages dépendront des types 

d'habitats représentés près de votre site. Les 

protocoles vous amèneront à sélectionner et à 

échantillonner différents habitats. 
 

Si d'autres études sont menées sur votre site 

de recherche, prennez-en connaissance avant 

que vos étudiants ne prennent leurs mesures, 

afin qu'ils n'interfèrent pas avec les autres 

recherches. Vos étudiants pourront peut-être 

contribuer à la poursuite des recherches avec 

leurs mesures. 
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Documenter votre site d’étude 

hydrologique 
 

 

Les informations concernant votre site 

hydrologique GLOBE sont essentielles pour que 

les étudiants et les scientifiques interprètent les 

données de votre école. Les étudiants doivent 

conserver des registres scientifiques précis, 

rapportant les découvertes inusuelles, et essayer 

de comprendre les données spatiotemporelles. 

Cela signifie la compréhension de ce que sont 

les limites de leur masse d'eau, et comment leur 

zone évolue dans le temps. Les étudiants 

repèreront les changements saisonniers, et ils 

pourront aussi déterminer des changements et 

tendances à long termes. 
 

On vous demandera de fournir des informations sur votre site de trois manières : 

commentaires écrits, photographies, et carte du terrain. 
 

Commentaires  

On demande aux étudiants de fournir des informations 

spécifiques lorsqu'ils définissent leur site, en remplissant 

la feuille de définition de site hydrologique. 
 

En plus de fournir cette information, vous devez 

aussi observer attentivement et rapporter tout 

élément pouvant affecter les propriétés de l'eau sur 

votre site. Par exemple, vous pourrez observer les 

migrations dans votre étang, une tempête aura 

couché des arbres dans le fleuve, ou un nouveau 

pont aura été construit en amont de votre site 

d'échantillonnage. Vous pouvez aussi recueillir 

d'autres données GLOBE comme les 

précipitations, le pH de la terre, ou  des éléments 

pouvant affecter l'eau. Les enseignants peuvent 

soulager les étudiants en les aidant à accéder à 

d'autres ressources, comme des cartes, des 

rapports, d'autres groupes ou agences 

gouvernementales, experts locaux, et d'autres 

personnes qui peuvent avoir une vision particulière 

du sujet. 
 

Comme requis par votre feuille de définition 

de site hydrologique, fournissez le nom du 

fabriquant, et le modèle des kits. Si vous 

changez de kit, mettez à jour les 

informations de définition du site. 

Toutes les observations doivent être renseignées 

sur votre rapport. Ils doivent être rapportés dans 

votre feuille de définition de site hydrologique, 

dans commentaires, et rapportés à GLOBE. 
 

Photographies 

Une fois par an, prenez des photographies 

de votre site d'étude hydrologique, et 

envoyez les à GLOBE. Prenez quatre 

photographies, une dans chaque direction 

cardinale (Nord, Sud, Est, Ouest) alors 

que vous êtes lorsque vous recueillez vos 

échantillons. Imprimez deux séries de 

photos, une pour vos archives, une pour 

GLOBE. Etiquetez chaque photographie 

avec le nom et l'adresse de votre école, le 

nom de votre site d'étude hydrologique, et 

la direction cardinale. Soumettez les 

copies étiquetées des photographies à 

GLOBE en les postant à l'adresse donnée 

dans le guide d'implémentation. 
 

Carte du terrain 

Tracez et soumettez une carte du terrain de votre 

site hydrologique chaque année, en suivant les 

consignes données dans le Guide pour tracer une 

carte de votre site d'étude hydrologique. La carte 

du terrain permettra de devenir familière avec 

votre site et d'identifier les micros habitats et les 

éléments terrestres pouvant affecter l'eau. 
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Support pour l’enseignant 
 

Chaque fois que vous établissez un nouveau site 

hydrologique, vos étudiants devront remplir une 

nouvelle feuille de définition de site 

hydrologique, prendre des photographies du site 

et faire une carte selon les instructions des guides 

documenter votre site hydrologique, et tracer une 

carte de votre d'étude hydrologique. Après la 

description initiale du site, vous devez mettre à 

jour vos informations de définition de site, 

prendre de nouvelles photos, tracer une nouvelle 

carte,  et soumettez les à Globe une fois par an. 

Idéalement, cela devrait être fait au début de 

l'année scolaire. Si vous travaillez avec un 

nouveau groupe d'étudiants, profitez en pour 

explorer et renseigner tout changement ayant pu 

se produire depuis l'année précédente. Il est 

indispensable pour l'interprétation de vos données 

qu'une fois par an vous  mainteniez les 

informations concernant votre site à jour, 

fournissiez de nouvelles cartes et photographies 

de votre site d'étude hydrologique. 
 

Lorsque vous créez la carte de votre site 

d'étude hydrologique, sélectionnez une étendue 

d'au moins 50 mètres de long le long de la 

berge qui contient le site ou vous effectuez vos 

mesures hydrologiques, et autant d'habitats 

différents que possible. Le Guide permettant 

de tracer le site d'étude hydrologique impose 

aux étudiants de descendre 50 mètres le long 

de la berge ou ils effectuent leurs mesures 

hydrologiques. Cela ne sera fait que si la 

situation est suffisamment sure. Si votre site 

est une rivière ou un fleuve, vous trouverez 

probablement les habitats suivants, 
 

•  Zones courantes - ou l'eau coule 

librement et sans turbulences; 

•  Zones stagnantes - ou l'eau est inerte; 

les sédiments les plus fins se 

déposeront ici; 

•  Zones perturbées - ou il y a des 

obstructions rocheuses dans le lit de la 

rivière produisant des turbulences; les 

roches demeurent ici; 

•  Bancs de gravier - dépôts de gravier dans le 

courant, au dessus du niveau normal de 

l'eau; 

 

•  Bancs de sable - dépôts de sable dans 

le courant, au dessus du niveau 

normal de l'eau. 

Si votre site d'étude est un lac, un étang, un 

reservoir, une baie, un océan ou autre, vous 

trouverez probablement les habitats suivant: 

•  Berges envahies par la végétation : zones 

ou la végétation pousse et tombe dans 

l'eau; 

•  Rondins ou amas : zones ou des bûches ou 

arbres sont entièrement ou partiellement 

submergés, ou d'autres végétations; 

•  Végétation aquatique : zones ou les plantes 

grandissent;  

•  Graviers, sables ou limons, zones sans 

plantes ni débris. 

La suite est un exemple illustré de carte de terrain de 

site d'étude hydrologique. 
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    Echelle 
    Drapeaux 
    Berge 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
     
 
 
    Echelle 
        Courant              Drapeaux 
          Berge 
 
          Bancs 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
    Echelle 
      Courant    Drapeaux 
       Roches                Berge 
       Maisons              Bancs 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
14 Septembre 2006 Echelle 
Crieulon          Courant             Drapeaux 
          Roches              Berge 
                                     Maison     
                 Site d’échantillonnage         Bancs 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Commencez par marquer tous les 
intervalles transversaux de trois mètres 
par des drapeaux. Chaque carreau sur 
votre feuille représentera la distance entre 
deux drapeaux. 
 
Dessinez la berge ou la côte en mesurant 
la distance depuis la section transverse. Si 
la berge opposée est trop loin pour être 

indiquée sur votre carte, indiquez la avec 
une flèche et précisez la distance. 
 

 

 

Ajoutez les caractéristiques de votre site. 
Montrez les zones des différents habitats, 
problèmes, barrage, bancs de sable, etc. 
Utilisez un symbole différent de la légende pour 
indiquer la direction vers laquelle l'eau coule, ou 
entre et sort si possible. 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ajoutez les caractéristiques environnantes 
comme les zones résidentielles, les arbres, 
les forêts ou prairies, les zones agricoles, 
parkings, etc. 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ajoutez les autres caractéristiques qui 
pourraient aider à identifier votre site ou à 
interpréter les données, comme les roches, 
les arbres, quais, affleurements calcaires, 
dépôts d'argile, etc. 
Les caractéristiques importantes qui ne 
sont pas visibles sur la carte comme les 
industries, ou barrages amont, peuvent 
être indiqués avec une flèche donnant 
leur distance approximative. 
Ajoutez le nom du votre école et du site, de 
la masse d'eau, le Nord et  datez
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Renseigner votre site d’étude 

hydrologique 
Guide de terrain 

 
 
 

But 
 

Décrire et localiser votre site d'étude hydrologique. 
 
 

 
Ce dont vous avez besoin   

q  Feuille de définition de site hydrologique q Récepteur GPS 

q  Guide de terrain de protocole GPS q Appareil photo 

q  Crayon ou stylo q Journal de bord GLOBE 

q  Boussole   

 
 

 
Sur le terrain 

 

1. Complétez les informations sur le haut de votre feuille  de définition de site hydrologique. 
 

2. Nommez votre site en utilisant un nom unique qui décrit le lieu de votre site. 
 

3. Localisez votre site d'étude hydrologique en suivant le guide de terrain du  protocole GPS. 
 

4. Notez le nom de la masse d'eau que vous échantillonnez, utilisez pour cela son nom d'usage dans 

 les cartes. Si votre masse d'eau n'a pas de nom d'usage, utilisez le nom de l'entité dans laquelle elle  

 se déverse, ou celle qui l'alimente, voire les deux. Par exemple, rivière anonyme, affluent de la 

 Garonne; rivière anonyme, bras du Rhône; rivière anonyme, affluent du Gard, bras du Rhône. 
 

5. Notez s'il s'agit d'eau douce ou d'eau salée. 
 

6. Si votre masse d'eau est en mouvement, précisez s'il s'agit d'un fleuve, d'une rivière, ou d'autre 

chose, et de sa largeur en mètre. 
 

7. Si votre masse d'eau est stagnante, notez s'il s'agit d'un étang, d'un lac, d'un réservoir, d'une baie, d'un 

océan ou autre, et si elle est plus petite, plus grande ou égale à une zone de 50 m x 100 m. Si possible, 

donnez l"aire approximative (km²) et la profondeur (mètres). 
 

8. Notez si votre lieu d'échantillonnage est un affluent, une rive, un pont, un bateau, une      

 arrivée d'eau ou un quai. 
 

9. Notez si vous pouvez apercevoir le fond de l'eau. 
 

10. Précisez la composition de la rive ou du canal. 
 

11. Notez le type de lit rocheux, si possible. 
 

12. Notez le fabriquant et le numéro de lot pour chaque test chimique que vous utilisez, si tel est le  cas. 
 

 
 

GLOBE®  2005                Renseigner votre site - 13 Hydrologie 



Renseignez votre site d’étude hydrologique – Guide de terrain  - Page 2 

 
 
 

13. Notez dans la section commentaires toute information pouvant être utile à la compréhension des 

observations d'eau sur votre site. Quelques unes de ces observations peuvent être: 
 

a.  Une arrivée d'eau quelconque dans l'eau 
 

b. Si le débit ou le niveau de l'eau est régulé ou naturel (par exemple, le débit est piloté par 

un barrage amont). 
 

c.  Types de plantes et d'animaux observés  

d. Quantité de végétation dans la rivière 

e.  Utilisation humaine du point d'eau : pêche, baignade, voile, eau potable, irrigation, etc. 
 

f.  Autre information expliquant pourquoi le site a été sélectionné. 
 

14. Tenez vous droit à l'endroit ou vous effectuez vos échantillons d'eau, prenez quatre 

photographies de votre site d'échantillonnage, une dans chaque direction (N, S, E, W). Utilisez 

une boussole pour identifier la direction. 
 

15. Imprimez deux jeux de photos et étiquetez chaque photo avec le nom de votre école et son 

adresse, le nom de votre site d'étude hydrologique, et la direction cardinale. Conservez un 

jeu pour vos archives. 
 

16. Soumettez l'autre jeu de photographies à GLOBE en les envoyant à l'adresse donnée dans le 

guide d'utilisation GLOBE. 
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Réaliser une carte de votre site 
d'étude  
Guide de terrain 

 
 
 

But   
 

Réaliser une carte à l’échelle de votre site hydrologique 
 
 
 

Matériel  
q  Feuille de  cartographie  de votre site, quadrillée q Drapeaux 

q  Ruban de mesure (50 cm) q Crayon et gomme 

q  Boussole   
 

 
 
 

Sur le terrain 
 

1. Sélectionnez une portion sur la berge d'au moins 50 mètres le long de votre site d'étude, si possible. 

Vous pouvez considérer la masse d'eau entière si celle ci n'est pas trop grande. La zone doit contenir 

votre site d'étude et une variété d'habitat. 
 

2. Utilisez le ruban gradué pour considérer une section d'au moins 50 mètres, parallèle à la berge, 

dans les 10 mètres de la berge. La section sera à distance variable de la berge si celle ci n'est pas 

droite. 
 

3. Placez les drapeaux aux deux extrémités, puis tout les 2 mètres le long de votre section. 
 

4. Commencez à dessiner la carte en utilisant les drapeaux pour rester à l'échelle. 
 

Remarque: Utilisez la feuille de cartographie de votre site ou un papier quadrillé de 1cm, 

chaque carreau devant représenter 2 mètres. Indiquez cette échelle sur votre carte. 
 

5. Indiquez la section et la position des drapeaux sur la carte. 
 

6. Tracez la forme de la berge en mesurant sa distance depuis chaque drapeau, en  marquant 

sur la carte un petit point, puis reliez les points avec une ligne pointillée pour indiquer la 

berge. 
 

7. Tracez la berge opposée ou indiquez sa distance approximative si celle-ci est connue. 
 

8. Utilisez une flèche pour indiquer la direction dans laquelle l'eau s'écoule, ou les arrivées et 

sorties d'eau. 
 

9. Créez des symboles dans votre légende pour indiquer les caractéristiques spéciales 

découvertes sur votre site. Utilisez ces symboles pour indiquer si ces caractéristiques 

spéciales sont présentes sur la carte. Ces caractéristiques peuvent être: 
 

•  Au sein des zones d'échantillonnages : zones courantes, stagnantes, végétaux, branches, zones 

rocheuses, bancs de graviers, bancs de sable, ponts, docks, etc. 
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•  Autour de la zone d'échantillonnage : terrain et éléments terrestres, caractéristiques géologiques 

comme les falaises ou les avancées rocheuses, les caractéristiques humaines, telles les maisons, les 

parkings, les usines, routes, déchetteries, etc. 
 

10.  Indiquez le lieu de votre site d'échantillonnage hydrologique. 
 

11.  Indiquez sur la carte les informations suivantes: 
 

•  Nom du site 
 

•  Nom de la masse d'eau 
 

•  Flèche du Nord 
 

•  Date 
 

•  Echelle (i.e., 1 cm = 3 m) 
 

•  Symboles utilisés sur la carte 
 

12.  Photocopiez votre carte et conservez l'original pour vos archives. 
 

13.  Soumettez la copie à GLOBE en l'envoyant à l'adresse donnée par le guide d'utilisation GLOBE. 
 

Note: Indiquez bien le nom de votre école et son adresse, ainsi que le nom de votre site d'étude 

hydrologique. 
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Questions fréquemment posées 
1. Même si les sites naturels sont préférables, les 

sites aménagés peuvent être utilisés. De 

nombreux lacs et étangs sont aménagés par 

l'homme. 
 

2. Ma côte est courbée. Ce site est-il approprié? 

Vous ne trouverez que rarement une berge 

parfaitement rectiligne. Essayez de repérer une 

zone rectiligne si possible, ou une zone ou la 

berge est représentative de la masse d'eau. 
 

3. Il y a des champs au nord de mon site. 

Comment les indiquer? 

Dans la catégorie commentaires, notez tout ce 

qu'il vous parait apporter un plus. Sur la carte de 

terrain, notez la direction et la distance 

approximative aux éléments principaux qui 

pourraient affecter l'eau. 
 

4. Ma plage a des berges rocheuses et 

sablonneuses. Dois-je choisir un mélange, ou 

essayer de trouver un site présentant un unique 

habitat? 

Essayer de trouver un site ne présentant qu'un 

type d'habitat. Les procédures d'échantillonnage 

pour les différents types de côtes sont 

différentes. 

5.  Nous vivons tout près d'une 

rivière, mais ma classe ne peut pas 

aller si loin pour effectuer les 

échantillonnages hebdomadaires. 

Devons-nous choisir un site moins 

significatif, mais plus proche? 

Essayez d'échantillonner des masses d'eau 

significatives de votre zone, même si vous devez 

adopter pour cela une stratégie d'échantillonnage 

réduite. Les sites les plus proches de l'école, qui 

peuvent être échantillonnés hebdomadairement, 

peuvent aussi être choisis comme sites 

secondaires. Cela permet ainsi d'effectuer des 

comparaisons intéressantes entre les sites. 
 

6. Puis-je choisir un site qui sera de temps en 

temps asséché?  

Les sites cibles peuvent s'assécher,  geler, 

s'inonder, empêchant ainsi la récolte 

d'échantillons. Si vous vous retrouvez dans une 

de ces positions, précisez sur la feuille de 

données 'sec', 'gelé' ou 'inondé' pour chaque 

semaine ou vous n'aurez pu collecter les 

échantillons. Cela permettra aux chercheurs de 

s'assurer que le site est toujours observé, même 

si aucune donnée n'a pu être collectée. 
 

7. Dois-je disposer de plus d'un site sur une 

rivière ou un lac? 

Il est judicieux de disposer plusieurs sites. Des 

différences significatives peuvent être observées 

sur des sites de profondeur différente, près 

d'affluents. 
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Procédures d’échantillonnage 
 

 
 
 

Assurance qualité et contrôle de 
qualité 

Un plan d'assurance qualité et de contrôle de 

qualité (AQ/CQ) est nécessaire afin de s'assurer 

que les résultats soient aussi précis et justes que 

possible. La justesse d'une mesure est sa 

proximité par rapport à la valeur réelle. Sa 

précision d'une mesure est la capacité à obtenir 

une mesure significative. Une mesure juste et 

précise pourra être obtenue en 

•  appliquant les techniques de mesure des    

protocoles; 

•  collectant les échantillons d'eau ou 

d'invertébrés comme indiqués; 

•  pratiquant les tests immédiatement 

après l'échantillonnage; 

•  Calibrant soigneusement, utilisant et    

 maintenant l'équipement en état de    

marche; 

•  suivant exactement comme décris les 

consignes des protocoles; 

•  répétant les mesures afin d'éprouver leur 

justesse et déterminant tout source 

d'erreur; 

•  minimisant la contamination des stocks 

 chimiques et de l'équipement de test; 

•  vérifiant que les données transmises à 

 Globe sont bien celles enregistrées sur les 

 feuilles de données hydrologiques ;  

•  critiquant vos données. 
 

Calibration 

La calibration est une procédure réalisée afin de 

vérifier la précision de l'équipement. Par 

exemple, pour s'assurer que les instruments pH 

fonctionnent parfaitement, une solution de pH 

connu est testée. Les procédures de calibration 

dépendent au cours des mesures et sont 

détaillées dans chaque protocole. Certaines 

calibrations doivent être faites sur le terrain 

juste avant que la mesure ne soit effectuée. 

D'autres calibrations sont effectuées en classe. 

Rassembler les échantillons d’eau 
Si les étudiants peuvent accéder en toute sécurité 

à la berge et au cours d'eau, alors la température 

de l'eau, le pH, l'oxygénation et la conductivité 

électrique peuvent être mesurées depuis la 

berge. Cependant, les mesures d'alcalinité, de 

salinité, et des taux de nitrates nécessitent un 

échantillonnage, avec un seau, selon la 

procédure d'échantillonnage avec un seau. Pour 

la conductivité électrique, si la température de 

l'échantillon est en dehors de la fourchette de 

20-30°C, alors placez l'échantillon dans cette 

situation avant d'effectuer la mesure. 
 

I m p o r t a n t : L’ordre  dans lequel les mesures 

sont effectuées est essentiel pour leur justesse et 

leur précision. La mesure de transparence doit 

être effectuée la première, suivie immédiatement 

par les mesures de température, d'oxygénation, 

de conductivité électrique, de salinité, pH, 

d'alcalinité, et enfin de nitrates. 
 

Si vous faites des mesures lorsque les étudiants 

recueillent des macros invertébrées d'eau douce,  

effectuez les mesures de qualité de l'eau d'abord. 
 

Les tests de transparence, de température et 

d'oxygénation doivent être effectués directement 

sur le site (in situ) immédiatement après 

l'échantillonnage. Ne laissez pas le seau d'eau 

plus de 10 minutes (plutôt moins) avant de faire 

les mesures, et protégez le du soleil. Après 10 

minutes, utilisez un nouvel échantillon. 
 

Les échantillons d'eau de surface peuvent être 

utilisés avec un tube de transparence. La mesure 

au disque de Secchi n'est appropriée que pour 

des eaux plus profondes, et les mesures sont en 

général effectuées d'un pont, ou d'un quai, le 

plus souvent loin de la berge. 
 

Le test de dissolution de l'oxygène peut-être 

commencé sur le terrain puis terminée deux 

heures plus tard en classe. Pour cela, 

l'échantillonnage est  d’abord effectué sur le 

terrain (cf. les consignes de votre Kit d'oxygène 

dissout pour établir la mesure). 
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Important:   Les mesures d'oxygène dissout ne 

sont utilisées qu'associées à la température de 

l'eau. Ne mesurez la concentration en oxygène 

dissoute que si vous pouvez mesurer la 

température de l'eau. Si votre site est constitué 

d'eau salé ou saumâtre, vous devez aussi mesurer 

la salinité afin d'interpréter les mesures d'oxygène 

dissoute. 

. 
 

Les échantillons peuvent être embouteillés et les 

tests de pH, alcalinité, nitrate, salinité ou 

conductivité électrique réalisés une fois en 

classe. Les mesures de pH et de nitrate doivent 

être effectuées dans les deux heures après la 

collecte. L'alcalinité, la conductivité ou salinité 

doivent être mesurées dans les 24 heures. 

Cependant, il est toujours nécessaire de mesurer 

la conductivité électrique avant le pH pour être 

sûr que la conductivité électrique est suffisante 

pour mesurer le pH. cf. Protocole de pH. 

 

Sécurité 

Consultez les feuilles de données de sécurité du 

matériel fournies avec les kits de test et 

solutions tampons. Consultez aussi les consignes 

de sécurité locales. Si vous étudiez des eaux 

potentiellement contaminées ou utilisez un kit 

chimique, des gants de latex et des lunettes de 

protection sont vigoureusement recommandés. 
 

Se débarrasser des déchets liquides 
Après la conduite des tests nécessaires, les 

solutions (sauf celles issues des titrages de nitrates 

et de salinité) doivent être récoltées dans un 

conteneur en plastique, possédant une large 

ouverture vissable sur le haut puis vidés dans un 

évier, alors que l'eau du robinet coule. Sinon, ils 

doivent être traités en fonction des consignes 

locales. Les déchets issus de l'analyse des nitrates 

et du titrage de salinité (qui contient du cadmium 

et des chromates) doivent être récoltés dans des 

conteneurs séparés en suivant les consignes de 

sécurité locales. 

 
 
 
 
 
 

Mesures Intervalle de temps maximum entre la collecte 

(à effectuer dans l’ordre) d’échantillons et la mesure 
 

Transparence (disque de Secchi) Mesure toujours faite in situ 
 

Transparence (tube) 10 minutes 
 

Température de l’eau 10 minutes 
 

Oxygénation 10 minutes sur site, dans les 2 heures après mise en bouteille    

pH (avec le papier) 10 minutes sur site, dans les 2 heures après mise en bouteille 

pH (avec le mètre) 10 minutes sur site, dans les 2 heures après mise en bouteille 

Conductivité 10 minutes sur site, dans les 24 heures après mise en bouteille 

Salinité (hydromètre) 10 minutes sur site, dans les 24 heures après mise en bouteille 

Salinité (kit de titrage) 10 minutes sur site, dans les 24 heures après mise en bouteille 

Alcalinité 10 minutes sur site, dans les 24 heures après mise en bouteille 

Nitrate 10 minutes sur site, dans les 24 heures après mise en bouteille 
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Récolter un échantillon d’eau dans 
un seau 
Guide de terrain 

 
 
 

But 
 

Obtenir un échantillon d’eau dans un seau pour tests. 
 
 
 

Ce dont vous avez besoin 

q  Seau soigneusement attaché à une corde permettant de le soulever 

q  Gants en latex (recommandé) 
 
 
 

Dans le champ 
 

1. Rincez le seau avec un échantillon d'eau en provenance du site. Pour éviter la contamination, ne 

reversez pas l'eau dans la zone échantillonnée. Prenez garde  à ne pas faire remonter des sédiments. 

N'utilisez pas d'eau distillée pour rincer le seau, et n'utilisez le seau pour rien d'autre. 
 

2. Tenez fermement la corde. Si votre site d'échantillonnage est une rivière, jetez le seau dans un 

endroit ou l'eau est animée (un rapide), près de la berge. Idéalement, l'eau devrait couler 

légèrement. Si vous prenez des échantillons dans un lac, une baie, un océan, restez sur la berge et 

jetez le seau aussi loin que possible pour récolter votre échantillon. 
 

3. Si le seau flotte, laissez-y une portion de corde afin que de l'eau y rentre. Vous devez obtenir un 

échantillon de l'eau de surface. Faites attention à ce que votre seau ne coule pas trop 

profondément ou ne draine pas des sédiments. 
 

4. Laissez le seau se remplir aux 2/3 ou aux 3/4 puis ramenez-le. 
 

5. Immédiatement après échantillonnage, 

commencez les procédures de test, ou mettez les échantillons 

en bouteille (cf. Mettre en bouteille un échantillon d'eau 

pour étude en classe ). 

. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ramener le seau. 
Rinçage du seau d’eau. 
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Mettre en bouteille un échantillon 
d'eau pour étude en classe  
Guide de terrain 

 
 
 

But  
 

Mettre en bouteille un échantillon d’eau pour tests de pH, de conductivité, de salinité, d’alcalinité et de 

nitrates.  
 
 
 

Ce donc vous avez besoin 

q  Bouteille de polyéthylène de500-mL avec son bouchon 

q  Marqueur indélébile 

q  Ruban adhésif 

q  Gants en latex 
 
 
 

Sur le terrain  
 

1. Etiquetez une bouteille de 500 mL de polyéthylène avec le nom de votre école, de votre 

professeur, le nom du site, la date et l'heure de la collecte. 
 

2. Rincez la bouteille avec de l'eau provenant de l'échantillon trois fois. 
 

3. Remplissez la bouteille avec l'eau échantillonnée jusqu'à ce que l'eau forme une forme de dôme 

en haut de la bouteille. Ainsi, lorsque vous mettrez le bouchon, vous n'emprisonnerez pas d'air. 
 

4. Mettez le bouchon, et scellez la bouteille avec du ruban adhésif. 
 

Note: Le ruban adhésif sert d'étiquette, et d'indicateur permettant de savoir si la bouteille a 

été ouverte. Le ruban adhésif ne doit pas être en contact avec l'échantillon. 
 

5. Stockez ces échantillons dans un réfrigérateur, à 4°C jusqu'à ce qu'ils puissent être testés (dans les 

deux heures pour le pH et les nitrates et dans les 24 heures pour l'alcalinité et la salinité ou la 

conductivité électrique). 
 

6. Une fois que vous avez brisé le sceau, faites les tests de salinité ou de conductivité électrique, 

puis de pH, de nitrate et d'alcalinité. L'échantillon ne doit pas dépasser 20°-27° C avant le test de 

conductivité électrique. Idéalement, les mesures seront réalisées lors de la même session. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

GLOBE®  2005 Procédures d’échantillonnage - 21 Hydrologie 

 
 



 
 

Protocole de mesure de la 

transparence de l’eau 
Objectif général 
Déterminer la transparence de l’eau en utilisant 

un disque Secchi (eau calme, profonde) ou 

tube de transparence (eau turbulente ou peu 

profonde) 

Objectif spécifique 
En eau calme, profonde, les étudiants 

plongeront un disque de Secchi jusqu’à ce 

qu’il ne soit plus visible et ensuite le 

ramèneront vers la surface jusqu’à ce qu’il 

réapparaisse. En eau turbulente ou peu profonde, 

les étudiants recueilleront un échantillon d’eau dans 

un seau et verseront  l’eau dans un tube de transparence 

jusqu’au moment ou le fond du tube ne sera 

plus visible. Les étudiants noteront la  

profondeur de l’eau dans le tube. La 

profondeur d’eau à la fois pour le disque Secchi et le 

tube de transparence dépend de la quantité de 

particules colorées en suspension dans l’eau. 

Compétences 
Les étudiants apprendront à : 

-  utiliser le disque de Secchi ou le tube de 

transparence; 

-  examiner les raisons des variations 

de transparence de l’eau ; 

-  communiquer les résultats du projet aux  

autres écoles GLOBE ; 

-  collaborer avec d’autres écoles GLOBE 

 (dans le pays ou à l’étranger); 

-  partager les observations en soumettant 

les données aux archives GLOBE. 

Concepts scientifiques 

 Sciences de la Terre et de l’espace 

L’eau est un solvant. 

Les matériaux terrestres sont les roches 

solides, les sols, l’eau et l’atmosphère. 

Sciences physiques 

Les objets ont des propriétés observables. 

Sciences de la vie 

Les organismes changent l’environnement 

dans lequel ils vivent. 

Les êtres humains peuvent changer les 

environnements naturels.  

Tous les organismes doivent être capables 

d’obtenir et d’utiliser les ressources tout 

en   vivant dans un environnement en 

perpétuel changement 

Compétences scientifiques 

Utiliser un tube de transparence ou un pour 

mesurer la transparence de l’eau. 

Identifier les questions à poser. 

Concevoir et conduire une investigation  

scientifique. 

Utiliser les outils mathématiques appropriés pour 

analyser les données. 

Développer des descriptions et des 

explications en utilisant des preuves. 

Reconnaître et analyser d’autres 

explications. 

Communiquer des procédures 

et des explications 
 

Durée 
10 minutes 
 

Niveau 
Tous niveaux 
 

Fréquence 
Hebdomadaire 
 

Matériel et instruments 
Relevé d’analyses hydrologiques 

Guide d’utilisation du dispositif anti-buée 

Gants en latex 

Les mesures du disque de Secchi 

- Guide d’utilisation du disque de Secchi 

- Disque de Secchi (avec une corde) 

- Règle graduée 

- Epingles à nourrice (optionnel) 

Les mesures du tube de transparence 

- Guide d’utilisation du tube de transparence 

- Manuel de collecte d’échantillon d’eau 

- Tube de transparence 

- Entonnoir pour verser l’eau dans le tube 

Préparation 
Si le disque de Secchi ou le tube de transparence 

n’est pas fournis, en faire un. 
 

Pré requis 
Une brève discussion sur la manière d’utiliser 

le disque de Secchi ou le tube de transparence 

est nécessaire avant que les étudiants ne fassent 

leur première mesure. 

Protocole pratique avant de prendre des mesures
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Protocole de mesure de la 
transparence de l’eau – 

Introduction 
 

Quelle est la clarté de l’eau? Cette question est 

importante pour ceux d’entre nous qui boivent 

de l’eau. C’est une question encore plus 

importante pour les plantes et les animaux qui  

vivent dans l’eau. Les particules en suspension 

dans notre eau se comportent comme des 

poussières dans l’atmosphère. Elles réduisent la 

profondeur de pénétration de la lumière. C’est la 

lumière du soleil qui fournit l’énergie pour la 

photosynthèse (le processus par lequel les 

plantes grandissent en absorbant du carbone, de 

l’azote, du phosphore et des autres nutriments et 

en rejetant de l’oxygène). La profondeur de 

pénétration de la lumière dans l’eau détermine 

la profondeur à laquelle les plantes peuvent 

grandir. 
 

La transparence diminue avec la présence 

des molécules et des particules qui peuvent 

absorber ou disperser la lumière. Les 

matériaux noirs ou sombres absorbent la 

plus grande partie des longueurs d’ondes, 

tandis que les matériaux blancs ou brillants 

en reflètent une majeure partie. La taille 

d’une particule est également importante : 

les petites particules (diamètre inférieur au 

µm) peuvent diffracter la lumière. 

 

La destinée de la lumière au sein de l’eau dépend 

de la quantité de la composition, et de la taille 

des éléments dissous et en suspension. Les 

particules de l’eau des lacs calcaires avec 

beaucoup de CaCO3 en suspension dispersent 

préférentiellement du bleu-vert, tandis que celles 

des lacs avec des matériaux organiques 

apparaissent plus verts ou jaunes. Les rivières 

qui charrient beaucoup de sédiments sont 

souvent de leur couleur (brun). 
 

Les sédiments peuvent être de source 

humaine ou naturelle. Les terrains avec une 

faible couverture végétale (les zones 

agricoles ou déforestées par exemple) 

peuvent être des sources majeures de 

sédiments. Les matériaux organiques 

colorés peuvent être produits in situ  comme 

les détritus. 
 

GLOBE permet de mesurer la 

transparence par deux techniques. Si 

l’eau du site hydrologique est profonde 

et calme (avec peu de courant), utiliser le 

disque Secchi. Si elle est peu profonde et 

agitée, alors utiliser le tube de 

transparence. Ces deux mesures sont 

reliées mais assez différentes. Les deux 

mesurent la transparence mais les mesures 

respectives des instruments ne peuvent être 

comparées entre les sites. 

 
 

Figure HY-TR-1: Mesure de la transparence en eau peu profonde ou agitée 
 

Tube de  transparence 

 
Mesure la pénétration de la lumière 
     A travers la surface de l’eau 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
La transparence dépend 
de la quantité de 
substance dans l’eau 

 La lumière pénètre à 
travers l’échantillon 
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Figure HY-TR-2: Mesure de la transparence en eau calme et profonde 
 

Disque Secchi  

 
Mesure la pénétration de la lumière à travers 

toute la colonne d’eau 
 

 
Surface de l’eau 

 

 
 
 

La transparence varie avec 
 la quantité de 
substances dans l’eau 

 

 
 
 
 

Fond du récipient d’eau 
(par exemple, mare, lac, océan) 

 
 

Le disque de  Secchi mesure une colonne d’eau. La 
pénétration de la lumière peut varier avec la 
profondeur de cette colonne d’eau. Toute la 
lumière réfléchie par le disque passe à travers 
l’eau à partir de la surface. Le tube de 
transparence quant à lui mesure la 
transparence d’un échantillon d’eau pris juste 
au dessous de la surface. La lumière peut 
entrer dans le tube de transparence aussi bien 
par le dessus que par les côtés. Du fait que 
l’échantillonnage de l’eau est différent (une 
colonne / un échantillon de surface) et que 
l’instrument utilisé ne permette pas une 
pénétration de lumière équivalente, les deux 
mesures ne sont pas directement comparables.  
Les  figures  HY-TR-1  et HY-TR-2 illustrent ces 
différences. 

Support pour l’enseignant 
 

Protocoles de référence 

Atmosphère: les données atmosphériques comme 

les précipitations et la température peuvent être 

importants pour interpréter convenablement les 

mesures de transparence. En effet la 

transparence de l’eau est sensible aux ajouts 

d’eau provenant de sources extérieure tels que 

les précipitations ou la fonte des neiges. La 

fonte des neiges sera à prendre en conte quand 

la température sera suffisante pour faire fondre 

la neige. 
 

Couverture du terrain: les variations saisonnières 

de la couverture du terrain peut jouer sur la 

transparence. Par exemple les rejets des 

champs agricoles lorsqu’ils sont labourés 

peuvent avoir des influences sur la 

transparence. Les changements de la 

couverture végétale peuvent augmenter le 

taux d’érosion en exposant les sols. Il est très 

utile de connaître le renouvellement de la 

couverture végétal du site hydrologique 

étudié pour pouvoir interpréter les données 

sur la transparence. 
 

Activités de référence 

Le protocole de transparence peut être utilisé 

afin d’illustrer comment les différentes 

variables influent sur les mesures. (Essayez votre 

protocole: Transparence). Les étudiants peuvent  
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tracer dans leurs données les variations 

résultant d’une prise de mesure au soleil, à 

l’ombre, avec des lunettes de soleil, attendre 

plus ou moins avant de prendre les mesures, 

etc. Ces expériences  aident les étudiants à 

comprendre l’importance de suivre les 

protocoles ainsi qu’à identifier les paramètres 

qui influent sur la transparence. 
 

Procédures de mesure 
Le Protocole de transparence  nécessite des 

mesures de couverture nuageuse.(voir le 

Protocole de mesure de la couverture nuageuse 

dans l’Etude de l’atmosphère. 
 

Les mesures de transparence sont faites 

dans l’ombre. Les reflets du soleil dans 

l’eau ou des différences de visibilité entre les 

mesures réalisées les jours nuageux ou ensoleillés 

peuvent affecter les mesures. Pour standardiser 

les données, les mesures seront faites à l’ombre. 
 

Le protocole du disque de Secchi 

Le Protocole du disque Secchi requiert trois 

mesures: 1) la distance entre la surface de l’eau et 

l’endroit où le disque disparaît  2)  la distance entre 

la surface de l’eau et l’endroit où le disque 

réapparaît et 3) la distance entre l’observateur 

et la surface de l’eau. Si les mesures sont prises 

depuis la surface cette dernière mesure vaut 0. 

La connaissance de la distance observateur-

surface de l’eau aide les scientifiques à mieux 

interpréter et comparer les données entre les 

sites. 
 

Si le disque Secchi atteint le fond avant 

d’avoir disparu noter la profondeur de l’eau 

avec un signe supérieur (i.e > 30 m). 
 

Ne rien marquer sur la corde du disque Secchi 

pour faire les mesures de distance en  espérant 

lire les profondeurs directement sur la corde. 

Souvent les cordes rétrécissent quand elles sont 

mouillées. Il est préférable d’utiliser le bâton 

gradué que de marquer la corde. 

 

Règles de sécurité 

Les étudiants doivent porter des gants lorsque 

l’eau prélevée peut contenir des substances 

potentiellement dangereuses comme des 

bactéries ou des déchets industriels. 
 

Entretien des instruments 

1. Rincer le tube de transparence ou le 

disque de Secchi avec de l’eau propre 

après l’utilisation, ensuite laisser égoutter 

et sécher complètement. 

2. Ranger le tube avec un bouchon en 

PVC pour protéger l’ouverture des 

dommages. 

3. Ne pas mettre le bâton à l’intérieur du tube. 

–l’humidité pourrait gauchir le bâton ou 

détacher le vernis. 
 

Questions pour aller plus loin 

Est-ce que la transparence de l’eau est fonction 

d’autres paramètres comme les précipitations, la 

température de l’eau, la vitesse du vent et sa 

direction, les saisons et la couverture végétale ? 
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Protocole du disque de transparence de 

Secchi  (eaux  profondes, calmes) 
Guide de terrain 

 
 

But 
 

Mesurer la transparence de votre échantillon d’eau 
 
 

Matériel 
 

o Feuille de relevé de données hydrologiques. o  Bâton gradué  

o  Guide de terrain du protocole de couverture nuageuse  o  Crayon ou stylo  

o  Disque de Secchi attaché à une corde o  Epingle (option) o Gants en Latex 
 

 

Mode opératoire 
 

1. Remplir la partie supérieure du Feuille de relevé de données hydrologiques. 
 

2. Enregistrer la couverture nuageuse (voir Le guide de terrain du protocole de couverture nuageuse dans 

l’Etude de l’atmosphère) 
 

3. Se placer de telle sorte que le disque Secchi soit dans l’ombre ou utiliser un parapluie 

pour ombrager la zone où la mesure sera effectuée.   
 

4. Si vous ne pouvez atteindre la surface de l’eau, établissez une référence de hauteur. Cela peut 

être une balustrade, la hanche d’une personne, ou le bord d’un quai. Toutes les mesures 

doivent être prises de ce point. Mettez les gants en latex puisque vous toucherez 

probablement la corde mouillée par l’échantillon. 
 

5. Plonger progressivement le disque dans l’eau jusqu’à ce qu’il disparaisse. 
 

6. Repérez la corde à la surface de l’eau avec une épingle, ou si vous ne pouvez pas atteindre la 

surface de l’eau (par exemple si vous êtes sur un ponton ou un pont), marquer la corde au 

niveau de votre référence de hauteur. 
 

7. Plongez le disque d’encore 10 cm dans l’eau, et remontez le ensuite jusqu’à ce qu’il 

réapparaisse. 
 

8. Repérez la corde à la surface de l’eau avec une épingle ou par rapport à votre référence. 
 

9. Il doit maintenant y avoir deux points marqués sur la corde. Notez la longueur de la corde 

entre chaque marque dans votre Relevé d’investigations hydrologiques arrondie au cm. Si 

les profondeurs diffèrent de plus de 10cm, refaites les mesures et notez les nouvelles 

mesures sur le relevé. 
 

10. Si  la corde est marquée au niveau de la surface noter « 0 » comme distance entre 

l’observateur et la surface de l’eau. 
 

11. Si la corde a été marquée au niveau du point de référence, descendre le disque jusqu’à ce qu’il 

touche la surface de l’eau et marquer alors la corde au point de référence. Noter la longueur de 

la corde entre la marque et le disque Secchi en tant que distance entre l’observateur et la 

surface de l’eau. 
 

12. Répétez les étapes 5-11 deux fois ou plus avec différents élèves en observateurs. 
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Questions fréquentes 

1. Lors de la comparaison des données est ce 

qu’il faut faire un ajustement entre celles 

prises au niveau de la surface de l’eau et 

celles prises d’un pont ou d’un quai ? 

Cette distance n’est pas utilisée pour ajuster les 

mesures du disque de Secchi. Cependant, noter la 

distance entre l’observateur et la surface de l’eau 

peut aider pour l’interprétation des mesures. 

2. Mes élèves utilisent un étang 

pour faire nos mesures 

hydrologiques. Ils partent en 

bateau et utilisent un  

disque de Secchi pour mesurer la 

transparence de l’eau  

Nous ne sommes pas sûrs des deux mesures 

que nous sommes censés donner. Ils 

mesurent la distance de la surface de l’eau à 

la partie supérieure du disque quand il 

disparaît et réapparaît. Quelle est l’autre 

mesure ? 

Pour l’autre mesure, la distance depuis laquelle 

vous observez la corde au niveau de la surface de 

l’eau, vous devez mettre zéro. Certaines écoles 

qui font les relevés de disque de Secchi depuis 

un pont ou une jetée, et notent la distance à la 

surface en utilisant un niveau de référence qui 

n’est pas la surface de l’eau mais une certaine 

distance au-dessus d’elle. C’est pourquoi ils ont 

besoin de la hauteur entre la jetée et l’eau. De 

cette façon nous avons toutes les données brutes 

nécessaires dans la base de donnée. 
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Protocole du tube de transparence 
(eau agitée ou peu profonde) 
Guide de terrain 

 
 
 

But 
 

Mesurer la transparence de votre échantillon d’eau. 
 
 

 
Matériel  

o  Relevé d’analyses hydrologiques o Coupe pour verser l’eau dans le tube 

o  Manuel de collecte d’échantillon d’eau dans un seau o Gants en latex 

o  Guide de terrain du protocole de couverture nuageuse o Crayon ou stylo 

o  Tube de transparence  

 
 

 
Mode opératoire 

 

1. Remplir la partie supérieure du Feuille de relevé de données hydrologiques. 
 

2.  Enregistrer la couverture nuageuse (voir Le guide de terrain du protocole de couverture nuageuse dans 

l’Etude de l’atmosphère) 
 

3. Mettre les gants 
 

4. Collecter un échantillon à la surface. Voir le Manuel de collecte d’un échantillon d’eau dans un seau. 
 

5. Se tourner dos au soleil de telle sorte que le tube de transparence soit dans l’ombre. 
 

6. Verser l’échantillon doucement dans le tube en utilisant la coupe. Regarder droit au fond du 

tube avec vos yeux proche de l’ouverture du tube. Ne plus ajouter d’eau dès que le motif au 

fond du tube n’est plus visible. 
 

7. Faire tourner le tube doucement afin de s’assurer que le motif ne soit pas visible. 
 

8. Noter le niveau d’eau dans le tube sur le relevé d’analyses hydrologiques au cm près. Nota 

bene : si le motif est toujours visible même lorsque le tube est complètement rempli, noter 

profondeur > 120 cm. 
 

9. Reverser l’eau du tube dans le seau contenant l’échantillon ou mélanger cet échantillon prélevé. 
 

10. Répéter la mesure deux fois ou plus avec différents observateurs en utilisant le même  

échantillon 
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